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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigöe par
F. Lecomte, colonel födöral; E. Ruchonnet, major födöral d'artillerie;

Jules Dumur, capitaine födöral du gönie.

N° 21. Lausanne, le 21 Octobre 1868. IM* Anne'e.

SOMMAIRE. — Idöes et röflexions sur la tactique moderne. — L'armöe

zurieoise dans la guerre du Toggenbourg. (Suite.I —
Nouvelles et chronique.

SUPPLEMENT. — Tables de tir pour le canon de 12 raye, de l'artillerie

suisse.

IDfiES ET REFLEXIONS SUR LA TACTIQUE MODERNE.

Nous avons döjä menlionnö (') la brochure publiee recemment sous
ce titre par le roi de Suede et pieusement dödiöe par l'auteur k Tins-
tituteur de ses jeunes annees, au gönöral comte Henning de Hamilton.

Nous. (voulons aujourd'hui faire connaitre plus en dötail cet
intöressant opuscule, paru maintenant en francais (*), vu les questions
importantes qu'il soulöve.

Apres une introduction rösumant en quelques pages toutl'historique
de la tactique, le roi Charles XV examine les modifications les plus
urgentes k y apporter ensuite des nouvelles armes ä feu, en s'appuyant
d'essais faits Tan dernier aux camps de manoeuvres suedois.

Les armöes, pense-t-il, debuleront le plus souvent par de longues
et indecises tirailleries, consommant inutilement les munitions et dö-
truisant la confiance. Dans cette Situation « passer immediatement du
feu ä de longues distances k l'attaque ä Tarme blanche, est imprali-
cable. L'expörience a fait voir que pendant le temps necessaire ä cette
manoeuvre, la gröle de balles vomie par le fusil de la nouvelle invention

vous enleve une si grande partie de votre troupe, que vous arrivez

(') Voir Revue militaire suisse du 18 mai 1868, n« 9, oü nous avons parlö de
cette brochure d'aprös Tedition allemande.

0 Paris. Tanera, öditeur, 1 broch. grand in-8", avec 2 planches.
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sans force devant Tennemi. Le rösultat des longues portöes actuelles
sera donc, selon beaucoup de probabilite, de rester oü Ton se trouve
ou de battre en retraite. Jadis les lignes d'infanterie se fusillaient de

prös avec leurs armes ä canon lisse, mais cette proximitö permettait
au plus decide et au plus hardi de passer subitement k l'offensive et
de röussir.

« Desormais, pour eviter une fusillade inutile, Ton devra chercher,
sous le feu, k s'approcher successivement de son adversaire, pour
terminer la lutte ä la pointe des bayonnettes.

« II est evident que les marches offensives seront, comme jusqu'ici,
couvertes par Ie feu des tirailleurs; mais il faudra que les troupes en
colonnes se gardent bien de conserver un ordre trop profond ä mesure
qu'elles s'approchent des tirailleurs engages, car plus la profondeur
est grande, moins Ton dispose de feux. Si, marchant dans cet ordre,
Ton est force de s'arröter un instant, peut-etre meme souvent, sous
le feu le plus efficace de Tennemi, il faudra bien se döployer pour y

röpondre. Qu'arrivera-t-il alors Une manceuvre sous le feu de
l'adversaire, öpreuve de tout temps formidable pour Tinfanterie, mais

grosse de risques et de pörils depuis Tadoption des fusils nouveaux.
Le terrain ne peut pas toujours proteger toutes les evolutions requises,
et Ton doit admettre qu'un adversaire habile saura vous contenir
precisement sous le feu le plus meurtrier. Mais comment marcher
ensuite en avant II faudra donc abolir les colonnes profondes pour
ces circonstances. Les remplacera-t-on par de longues lignes continues?

Non, car la marche en bataille, surtout avec les gros bataillons de

Töpoque actuelle, est trop lente, trop faligante, trop difficile ä maintenir

avec ensemble; on se verra peut-etre forcö, pendant cette
marche, de changer de direction, de former des carrös, de se rompre
pour tourner des obstacles, de se reformer ensuite, et personne n'i-
gnore combien toutes ces revolutions sont lentes et pönibles, si Ton

prend la ligne en bataille pour point de döpart.
« Eh bien! rompons cette ligne! Que, par exemple, deux compagnies

döployöes, avec un intervalle considörable entre elles, suivent
immödiatement les tirailleurs; que les deux autres compagnies du

bataillon, formöes comme les precedentes, suivent derriere les
intervalles de celles-ci. Cet ordre ne prösentera pas une profondeur de

nature ä augmenter l'efficacite du feu de Tennemi; le rötröcissement
du front facilitera la marche et le maintien de l'ensemble. Le cercle

et Ie carrö de compagnie s'exöcutent commodement avec cette
formation, et si Ton veut se mettre en bataille, les compagnies postö-
rieures n'auront pour le faire qu'ä marcher dans l'intervalle des

anterieures. Le chef juge-t-il ä propos de passer de l'ordre mince ä
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l'ordre profond, reployant deux ä deux les compagnies placees en

öchiquier, il obtient de la sorte une double colonne de division plus

propre ä rösister que les deux rangs de l'ordre en balaille, et prö-
sentant un front double de celui de la colonne profonde, sans ötre
comme eile exposee aux ravages des projectiles ennemis.

« En supposant la brigade composee de deux rögiments, les
bataillons de Tun, places en echiquier, formeront la premiere ligne;
ceux du second se liendront en doubles colonnes de division derriere
les intervalles du premier. Ainsi tous les bataillons de la brigade ne
seront pas rompus en compagnies; la moitiö de son effectif restera
plus concentröe sous la main, soit pour repousser une attaque en

flanc, soit pour appuyer, contre une charge de front, les troupes
placees en premiere ligne. Les conversions que Ton peut ötre appelö
ä faire subir ä ces colonnes auront lieu par le milieu de chacune
d'entre elles, afin de donner ä Texeculion de la manoeuvre toute la

rapidite dont eile est susceptible. La conversion se fera par le demi-
bataillon pivotant sur lui-meme et non par le bataillon entier, ce qui
deviendrait nöcessaire si cette manoeuvre s'opörait en pivotant sur
Tune des ailes du bataillon. L'on prendra garde, toutefois, que la

dislance entre les compagnies antörieures et les compagnies poste-
rieures de Ia double colonne de division, soit suffisamment grande'pour
que ces dernieres ne genent ni n'empechenf, pendant la conversion.
les mouvements des precedentes.

« Par le moyen de celte evolution rapide, une colonne formöe de
la sorte tombera facilement sur le flanc de Tennemi. Ce sönt les

attaques en flanc qui protegent avec le plus d'efficacite les troupes enga-
göes. II est rare que l'agresseur, et cela d'autant plus pres qu'il est
de la charge ä fond, conserve un ordre et un ensemble qui lui per-
meltent de manoeuvrer; il aura toujours de la peine ä proteger son
flanc, du moins avec les troupes qui fournissent la charge. N'oublions

pas nous-meme cette circonstance importante, et qu'en chargeant, par
exemple, avec les pelotons de la ligne, nous soyons pröpares ä couvrir
nos flancs de tirailleurs en colonne ou en chaine, suivant Texigence
du cas.

« Je reviens ä Tordonnance en echiquier des compagnies du
bataillon, pour ajouter que celte formation procure en outre l'avantage
de disposer d'un nombre de feux plus considerable que ceux de la

ligne seule. C'est un fait psychologique maintes fois constate, qu'une
troupe s'avance avec plus de calme s'il lui est permis de repondre
au feu de Tadversaire. Le meme rösultat peut encore s'obtenir ici,
en faisant avancer deux compagnies en colonne sur la chaine des

tirailleurs pour y augmenler et y entretenir le feu, jusqu'ä ce que les
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deux autres, rompant cette chaine, engagent ä leur tour le combat.
Les tirailleurs suivent le mouvement, et la nouvelle ligne se rapproche
de Tennemi, soit pour s'arröter et fournir ses feux, soit aussi, la
distance ötant convenable, pour charger ä la bayonnette, en ayant pour
reserve les compagnies degagees.

« A la faveur de ce degagement ou relevement alternatif, nous ne

cesserons pas un instant de rendre ä Tennemi feu pour feu, tout en

gagnant nous-memes toujours plus de terrain. La troupe s'avancant de

la sorle se servira de ses feux sans qu'il lui soit loisible de se livrer
ä une tiraillerie continuelle, et les chefs auront le lemps et le moyen
de la calmer et de remettre l'ordre dans ses rangs, ce qui sera surlout
facile pour les compagnies reslees en seconde ligne apres chaque
degagement successif.

« Quoique Tordonnance taclique esquissöe ci-dessus permette ä

chaque bataillon de s'avancer en faisant usage de ses feux, et qu'elle
doive par consöquent etre considöree comme offensive, je ne prötends
nullement dire que ces compagnies en öchiquier soient parfaitement
convenables dans une charge decisive ä la bayonnelle, surtout si

Tennemi persiste ä garder son terrain. Dans les cas de cette nature,
les balaillons de la seconde ligne, formes en doubles colonnes de

division, fourniront la charge en passant enlre ceux de la premiere,
lesquels, reployant leurs compagnies placöes en echiquier, les suivront

pour les soutenir. J'ajouterai que la manceuvre par compagnies en

echiquier, faite en vue de renforcer le feu des tirailleurs, entraine une
lenteur plus ou moins grande. Ainsi, des que, dans un mouvement
offensif, la dislance ä parcourir sera courte, il faudra pröförer la

double colonne de division ou les anciennes colonnes de compagnie,
combinees avec les chaines de tirailleurs. La manoeuvre en echiquier
convient particulierement au cas oü la nalure du terrain vous laisse,

pendant une longue marche offensive, expose au feu de Tennemi.
« Une autre modification taclique urgente sera Tamincissement du

carrö. Quelle que soit la profondeur des rangs, eile n'empechera pas
le cavalier muni d'un bon cheval, de culbuler Tinfanterie. C'est dans

Tallitude ferme et rösolue du carrö, et surtoul dans la vigueur de

son feu, qu'il faut chercher les moyens de repousser avec succes la
cavalerie. Avec les effels formidables des inventions recentes, il est

evident que Ton commettrait une grande faule en ne cherchant pas
ä disposer dans le carrö du plus grand nombre de feux possible. Je

crois donc que pour avoir toule Tölendue requise k cet effet, les
faces du carrö ne devront pas comporter plus de deux rangs.

« Pour ce qui concerne plus particulierement notre armöe, dans

laquelle le bataillon se compose de 12 pelotons, il est necessaire de



— 437 —

tenir compte du röle des tirailleurs dans la formation du carre. A cet

ögard, que les pelotons de tirailleurs soient presenls ou qu'ils soient

dötachös, le carrö sera, selon moi, pour eviter des meprises et des

malentendus, forme d'une seule et meme maniere. Si donc les pelotons

de tirailleurs sont appeles ä se joindre au carrö, ils se placeront
simplement ä la queue, qui comptera de la sorte quatre rangs. Loin
d'amener des inconvönients, celte disposition sera d'un grand avantage,
surlout si le bataillon reste longtemps en carrö; les pelotons de la

ligne formant le cötö posterieur du carrö, pourront servir de reserve
mobile prete ä se porter immedialement sur le flanc menace.

« Par suite de la porlee considörable de l'arlillerie actuelle et de
la grande rapidite de son feu, les chefs des armees belligerantes
choisiront sans doute de preference pour leurs positions de bataille
les terrains nommes ouverts en topographie, car les terrains accidentös
cachent ou restreignent Thorizon el rendent nuls les avantages du feu
direct ä de longues dislances. Mais si Ton peut choisir une posilion
qui, tout en presenlant un terrain ouvert devant eile, offre un abri
aux troupes et les dörobe ä la vue de Tennemi, cette posilion sera

toujours la meilleure, comme eile Ta ötö jusqu'ici.
« Si je menlionne ce vieil aphorisme mililaire, c'est que, malgrö

tous leurs avantages, les fusils nouveaux ne pourront jamais, selon

moi, se passer de l'appui des canons rayös, criblant de leurs projecliles

l'adversaire qui s'avance conlre teile de vos positions, ou, si Ton

est soi-meme l'assaillant, la parlie de la posilion ennemie contre
laquelle se dirigera votre allaque principale.

« J'ai cherche k montrer la souplesse et les avantages de l'ordre
mince, permeltant de passer avec une facilitö parfaite d'une formation
serröe ä une formation ötendue el vice-versa. Cetle qualite ne repond
toutefois pas ä toules les exigences. Aussi longtemps, surlout, que
les colonnes profondes resteront la formation d'atlaque de la plupart
des armees etrangeres, on peut et Ton doit s'attendre au cas oü
Tennemi voudra forcer en masse la position allongee et amincie que je
viens de conseiller. Le terrain le protegera peut-etre de teile sorle

que ses colonnes resteront cachees jusqu'au dernier moment, pour
s'ölancer subilement sur vous, et que, quelque souple que soit l'ordre
mince dans lequel vous vous trouverez, vous aurez k peine le temps de

passer ä une formation plus compacte. Pour ötre ä möme de faire
face ä des eventualites du genre de celle qui vient d'etre signalöe, il
est necessaire d'avoir sous la main de l'arlillerie, qui, contenant les

masses de Tennemi, anöantisse leur attaque ou du moins en diminue
la violence. »

A cet effet le roi de Suede introduirait un nouveau matöriel, soit
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des pieces de canon lögeres, rayees et se chargeant par la culasse, de

44,5 millimetres de calibre, portant ä 750 melres, pouvant tirer 4 ä

5 coups par minute, allelees de deux chevaux et manceuvrant toujours
avec Tinfanterie ä raison de deux pieces par bataillon, pour couvrir
d'obus les colonnes ennemies.

Apres avoir fait ressortir la haute utilite de tels canons dans la

plupart des cas qui se prösenteraient ä la guerre, l'auteur voue son
attention ä la mousqueterie, qu'il voudrait aussi perfeclionner comme
suit pour la rendre tres efficace meme aux grandes distances:

« Comme il n'est guere probable que toute Tinfanterie d'une armee
puisse etre exercee ä une justesse de tir süffisante, il faudra cröer
dans Tarmee un corps special de carabiniers. On ne munira pas Tarme
du fantassin ordinaire de hausse pour les longues portees, car il ne
saura pas s'en servir et cela n'aboulirait qu'ä un gaspillage inutile de

munitions. La hausse de Tinfanterie de ligne est destinee aux distances

qui se trouvent dans la limite du but en blanc; celle du carabinier,
spöcialement exercö au tir, correspondra ä toutes les portöes de son

arme.
€ L'on pourra continuer ä tirer les carabiniers du regiment, et on

les employera de preference reunis. Cependant il sera bien d'adjoindre
ä chaque brigade une petite division fixe d'un corps permanent de

carabiniers.
« Ces fantassins d'eiite seront organises en bataillons, mais on les

exercera relativement peu aux manoeuvres de cette unitö tactique, vu

qu'ils ne se prösenteront que par compagnies dans la brigade, oü leur
coopöration sera restreinte aux cas demandant une grande pröcision
de tir, surtout ä de longues portees.

« Tandis que le soldat de la ligne est chargö d'un bagage genant,
le carabinier, liböre de ce fardeau, ne portera que son manteau et

son sac aux vivres, afin d'etre gene le moins possible quand Ton aura
besoin de son feu.

< On pourra donner au carabinier un bäton ferro muni d'une four-
chelle, afin qu'il ait pour son arme l'appui qu'un terrain ouvert n'offre

pas toujours.
« Les corps de carabiniers seront astreints ä un exercice continuel,

et ils recevront les meilleurs modeles de fusils, dussent-ils meme etre

plus ou moins compliquös; quant au calibre, ce sera le meme que
celui des fusils ordinaires. Pour mieux expliquer ce que Ton exige

d'eux, Ton pourrait dire que les corps de carabiniers devront suivre

une öcole de tir permanente.
< Les carabiniers constituent une espece distincte d'infanterie,

appeiee ä exceller par une dexteritö de tir poussöe jusqu'aux dernieres
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limites du possible. Les chasseurs ou voltigeurs forment une troisieme
subdivision de cette arme. Quoiqu'il ne faille pas negliger de donner
au fantassin de la ligne Thabilete dont il sera susceptible pour le
service de tirailleurs, toute armöe bien organisee devra contenir un
certain nombre de bataillons de chasseurs exclusivement exerces en
vue du combat dans l'ordre öparpillö.

« On demandera peut-etre que les qualites principales de ces
bataillons soient la promptitude et la rapiditö des mouvements, ou, en
d'autres termes, on voudra Ies composer seulement de jeunes hommes,
indubitablement plus actifs que les vieux. Une grande rapidite de

mouvemenls entre sans doute dans les conditions d'un bon corps
de chasseurs, mais non toutefois ä un degrö tel qu'il faille passer
legerement sur d'autres qualites souvent tout aussi necessaires. Aucun

corps ne doit ötre exclusivement composö de jeunes soldats, si Ton

veut qu'il supporte avec calme, ordre et soliditö les epreuves incessantes

et les mille pöripöties de la guerre.
« Les balaillons de chasseurs sont principalement destines ä pröter

leur concours dans les circonstances exigeant, pour un temps plus ou
moins long, les combats ä la debandade et la guerre de tirailleurs.
Cela necessite une education militaire speciale chez Tindividu, et en
outre, ce qui est rendu possible par un long exercice, sa pleine
confiance en lui-möme dans cette mission. Mais il faudra derriere Ia

chaine des appuis compactes, et ces pierres angulaires du service de

chasseurs pourront ötre formöes de gens plus ägös. j
L'auteur voue ensuite quelques lignes ä la cavalerie, dont l'importance,

pense-t-il, ne diminuera point dans l'avenir; mais la Charge

en fourrageurs et les mouvements obliques devront souvent remplacer

la charge en muraille.
Revenant ensuite ä Tinfanterie le roi de Suede estime avec raison

que l'emploi plus habituel de l'ordre mince exigera une plus grande
somme d'exercice et de connaissance pour chaque individu, que la

rapidite du feu demandera d'autant plus de calme et de bravoure,
car les pertes, surtout en officiers, seront plus grandes.

« En presence de ce fail, les armöes devront ötre desormais fournies,

relativement ä leur effectif, de cadres beaucoup plus grands que
ceux dont on se contenlait jadis..En second lieu, l'ordre mince ne
Texige pas moins, car l'influence des chefs sur la troupe, est, je le
repöle, moindre avec cet ordre qu'avec l'ordre profond, dans lequel
sa voix est mieux enlendue, et son exemple placö directement sous
les yeux du soldat.

« En dernier lieu, je signalerai Turgence de ne pas donner ä Ia

brigade autant de bataillons que c'etait jadis le cas. Les chefs de brigade
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auront dösormais beaucoup plus de peine ä maintenir l'ensemble dans

leurs bataillons, qui ne seront plus aussi compactes que du passö. Le

rösultat en sera que Ies divisions contiendront un plus grand nombre
de brigades. Cela sera sans doute suivi de l'augmentation des ötats-

majors du personnel du service de santö, de celui de Tintendance,

etc.; mais les brigades deviendront plus mobiles et les dötachemenls
ä faire de la division en seront singulierement facilites. Chaque
brigade possede d'avance son parc et son train ä eile, et Ton n'aura pas,
dans les circonstances exigeant le detachement d'une force numörique
de cette grandeur, ä lui röpartir des fourgons et des bagages pour
chaque cas spöcial.

f Par la disposition de ses bataillons sur une seule et meme ligne,
le rögiment, subdivision de la brigade, pourra, sans rompre son
ensemble, executer une mission tactique, en portant tout seul la responsabilite

de Tissue. Disposant de plusieurs subdivisions assez grandes
en elles-mömes pour agir seules d'apres les circonstances, le general
divisionnaire aura simplement ä donner Timpulsion ä ses brigades, ä

surveiller l'exöcution gönörale des mouvements, en laissant aux chefs
de brigade l'initiative des details.

« Pour öpargner les hommes el les chevaux, Ton n'oubliera pas de

dövelopper dans l'armöe Tusage des tölögraphes de campagne. On

obtient par leur agence une grande harmonie dans l'ensemble des

Operations.
« Avant de terminer Texpose de ces idöes, dont je dois Tinspiralion

ä mes entretiens avec des officiers revenus de la guerre, ä la lecture
des ouvrages publies sur les dernieres campagnes et au souvenir vi-
vant des observations que j'ai pu recueillir dans un contact personnel
avec les troupes, je crois devoir enoncer quelques vues que peut-etre
tout le monde n'admettra pas, mais qui, j'en ai Tintime conviction,
ne laisseront pas de triompher avec le temps.

« Le nombre considerable de soldats que semblent exiger les armees
modernes, n'a cessö d'aller en augmentant depuis la rövolution
francaise, qui, jusqu'ä un certain point, inaugura Tore des grandes
armöes. L'accroissement du matöriel a suivi dans des proportions
identiques. Quelle difference entre le materiel d'alors et le matöriel
d'aujourd'hui! Quelles modifications, quels perfectionnements, mais
aussi quelle prodigieuse augmentation de frais! Quelles masses n'en
faut-il pas cröer et entretenir pour le pied de paix, et ä plus forte
raison pour l'effectif de guerre et la reserve!

« Une fois, plusieurs fois peut-ötre, le patriotisme saura s'imposer
lefc immenses sacrifices qu'exige ce besoin. Mais nous pouvons-nous
dire enfin parvenus ä la limite des decouvertes et des inventions Un
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trait de genie cree subitement quelque chose de nouveau dans teile
branche du materiel; toute cette partie de l'ancien materiel devient

inutile, et chaque armöe se trouve dans Tabsolue nöcessitö de s'ap-
proprier l'invention nouvelle pour ne pas courir la chance d'etre
dötruite dans une lutte avec un ennemi mieux armö. Le materiel
jusque-lä repute le meilleur reste inutilement entassö dans les

arsenaux, et les sommes qu'il a coütöes, amassöes au prix de sueurs et
de travaux, Tont ötö sans fruit. Faudra-l-il pour cela dösespörer et

cesser de faire des approvisionnements Non, car il esl indispensable
qu'une armöe soit en possession d'un matöriel sans cesse ä la hauteur
des exigences de l'epoque. L'on s'appropriera donc successivement
les amöliorations survenues, mais il faudra le faire avec plus de pru-
dence que jamais, de peur que les frais n'enlrainent ä des döpeness
excödant les forces du pays. L'armöe ne sera pas plus grande que le

pays ne puisse suffire ä son entretien. Un jour ou l'autre, chaque
ötat reviendra sans doute ä Ia saine appreciation d'un vieil adage,
malheureusement trop dedaigne, sinon totalement oublie de nos temps,

peu, mais bon. Alors, sans cesser de profiter des döcouvertes et des

inventions qui le mörilent, Ton aura toujours sous la main, quelques
modifications qu'il puisse etre appele ä subir, un maleriel ä la hauteur

des circonstances. Un jour viendra, je le röpete, oü les grandes
puissances reconnaitront elles-memes ce besoin, quoique peut-ötre
seulement apres une longue guerre qui aura öpuisö leurs arsenaux, et
oü les pelits sentiront bien plus fortement encore Ia valeur de ce principe.

« Que ces pelits ötats ne cherchent donc pas ä faire parade d'un
chiffre plus grand, de forces militaires plus considerables qu'ils ne

peuvent supporter, et surtout armer, entretenir, exercer convenablement.

Le Systeme oppose serait suivi de leur defaite. Ce n'est pas
sur le nombre, mais sur la qualite de ses troupes, qu'un petit etat
doil compter pour la sauvegarde de son honneur et le maintien de

son indöpendance. »

Telles sont, en tactique moderne, les vues du roi de Suede, c'est-
ä-dire d'un militaire dislingue comme penseur et comme öcrivain,
et ä möme d'etre bien renseigne. Si plusieurs de' ses propositions
peuvent appeler la controverse et quelque developpement complömen-
taire, d'autres paraissent repondre pleinement ä des besoins urgents
et sentis de tout le monde. II est nöcessaire, par exemple, que
Tartillerie de campagne, de facon ou d'autre, lie plus intimement son
aclion ä celle des masses d'infanterie; qu'on obtienne des carabiniers (')

(') Nous parlons de carabiniers du genre de ceux de la Suisse, fantassins munis

pour arme principale d'une bonne carabine, et non de ce qu'on appelle impropre-
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par un meilleur recrutement, par un allegement d'öquipement, par
un emploi plus ralionnel, toute Ia puissance possible de feux bien
ajustös, de maniere ä fournir un service moins d'infanterie lögere
que de tireurs de precision; qu'on ne desespöre point de la cavalerie,
mais qu'on Temploie plus hardiment et en Tarmant, dösirerions-

nous, de mousquetons ä repelilion; qu'on medite surtout les sages
considerations sur les effectifs et sur le materiel si caractöristiquement
rösumees dans Ia formule « peu mais bon m.

En tout cas les diverses questions soulevöes par la brochure du
roi de Suede meritent d'etre examinees attentivement par les
militaires animes de l'esprit de progres et ne le confondant pas avec la
manie du remue-menage et de la fantaisie. Döjä cette matiere est
serieusement abordöe par les prineipaux organes de la presse militaire
europeenne ('), et de son cötö la Revue militaire suisse sera charmöe
d'ouvrir ses colonnes aux observations que les idees du roi de Suede

pourraient suggörer aux officiers de notre armöe.

L'ARMEE ZUR1COISE DANS LA GUERRE DU TOGGENBOURG.

(Appendice ä La campagne de 1712.)

(Suite.)

Ces pröparatifs ötaient, on le voit, considörables. Ils compre-
naient plus de 20,000 hommes. soit la totalite de la population
valide du canton. Aussi, une fois les difförents corps mis sur pied,
fut-on oblige, pour ne pas laisser la ville de Zurich degarnie de
troupes, d'organiser une garde urbaine composöe d'eludiants et
d'ouvriers. Enfin la petite flottille du lac, composöe de deux grandes
et de huit petites embarcalions, fut mise en elat de service et placöe
sous les ordres du commandant Diebold.

Les övönements qui se pröcipiterent dans le Toggenbourg ne
tarderent pas ä justifier ces mesures. Ce fut au corps de l'Elggau,
destinöä appuyer l'insurrection et ä attaquer les troupes de l'abbö, ä

entrer le premier en action. Des le 10 avril, les Iroupes destinees

ment de ce nom-lä en France, savoir la plus grosse cavalerie, pour laquelle la petite
carabine n'est qu'un joujou.

(') Voir entr'autres, dans les derniers livraisons du Spectateur militaire, de re-
marquahles ötudes de M. Erdnegel sur la cavalerie, d'un « garde national mobile >

sur Tinfanterie et de plusieurs autres militaires de l'armöe francaise. Voir aussi

plusieurs savants et intöressants articles de VItalia militare, ceux entr'autres signös

Pandolfi, et les derniers numöros du Journal de l'armee beige. De l'Allemagne en
revanche. nous ne connaissons encore sur la matiöre rien de net et de concluant.


	Idées et réflexions sur la tactique moderne

